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N O T E S  
SUR 

LA FLORE DES REGIONS DE LA PLATA 

Licencib 6s-Sciences naturelles. 

La flore des vastes territoires qu'arrosent les affluents du Rio 
de l a  Plata a 6t6 jusqu'h ces derniers temps peu 6tudi6e. Un des 
premiers botanistes dont elle attira l'attention fut le franÃ§ai 
~ o n ~ l a n d ,  qui, aprÃ¨ avoir 6th le compagnon de voyage de 
Humboldt, subit une si injuste captivitÃ de dix ans au Paraguay 
sous le gouvcrnement despotique de Francia. D'autres voya- 
geurs illustres ou distingu6s, tels que D'Orbigny, Darwin, 
Bravard, P .  Strobel et M. Burmeister, ne se sont occup6s 
de botanique qu'en passant, et ont dirig6 surtout leurs recher- 
ches du c6t6 de la g6ologie et de la palÃ©ontologie 

C'est seulement depuis une dizaine d'annbes qu'on a entre- 
pris des 6tudes sys that iques  et d b t a i l l h  sur la flore argen- 
tine. Elles sont dues Ã une plÃ©iad de jeunes professeurs curo- 
pdens, qui pour la plupart sont ou ont htÃ attachbs h l'Universit6 
de Cordoba ; parmi eux, j'ai le regret de le dire, on ne compte 
pas un  seul franÃ§ais (1) AprÃ¨ avoir parcouru le pays dans 
diffbrentes directions, M. Paul Lorentz a rapport6 en Europe 
une collection d'environ mille esphces, dont 394 sont jusqu'ici 

(1) Lorsque j'ai passÃ il Cordoba, l'Institut scientifique comptait six pro- 
fosseurs, dont 4 Allemands, 1 Autrichien et 1 Hollandais. Deux Ã©trangers 
le  Dr Burmeister (Allemand) et M. B. Gould (Nord-amÃ©ricain sont Ã©gale 
ment Ã la t6te des deux Ã©tablissement scientifiques les plus remarquables 
de la RÃ©publiqu Argentine, le MusÃ© pal~ontologique de Buenos Ayres et 
l'Observatoire de Cordoba. En revanche nos compatriotes tiennent un rang 
des plus distinguos dans le haut personnel enseignant de l'empire d u  BrÃ©sil 
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inconnues hors de la Rkpublique Argentine, et dont 311 parmi 
ces dernibres sont nouvelles pour la science ; elles ont 4th 
d&erminkes avec l'aide du cklÃ¨br professeur Grisebach. De 
retour h la Platii, M. Lorentz a poursuivi ses recherches et 
MM. Hieronymus, Berg, Ad. Doring, etc., ont publiÃ ainsi que 
lui sur le sujet qui nous occupe divers mkmoires, dont l a  plu- 
part en langue espagnole. 

Ayant moi-mÃ¨m skjournk quelques mois h la  Plata, j'ai eu 
le plaisir de faire la connaissance de plusieurs de ces vaillants 
explorateurs d'un domaine peu connu, et j'ai pu constater de 
mes yeux une partie des rksultats de leurs ktudes. Rassemblant 
donc mes souvenirs et m'appuyant i~ l'occasion sur leurs travaux, 
je prierai la Sociktk botanique de Lyon de vouloir bien sortir 
un instant du cliamp de ses excursions liabituelles, et quittant 
les bords du R h h e ,  me suivre sur les rives lointaines du 
Parana et de l'Uruguay pour une ktude, il est vrai, bien 
sommaire. 

1 

Le voyageur qui arrive d'Europe aborde eu premier lieu' h 
Montevideo, la  ville la plus pittoresque et la plus riante de l a  
Plata, mais peut-Ã¨tr l'une des moins riches en Ã©tablissement 
scientifiques. Ses blanches maisons, surmontkes de terrasses et  
de tours (mzrc~dores), s'klÃ¨ven sur une presqu'Ã®l rocheuse, vis- 
&-vis d'une montagne conique isolke, le Cerro, qui malgr6 sa 
faible altitude (141 mÃ¨tres domine au loin tout le pays ; entre 
la ville et le Cerro s'ktend en forme de fer h cheval le moins 
mauvais des ports de la Plata, skjour prkfkrk des petites flottil- 
les que 10 Brksil et plusieurs ktats d'Europe entretiennent dans 
ces parages. Dbs qu'on a franchi les rues et les places de Monte- 
video, plantkes de diverses espÃ¨ce d'Eucalyptus (l),  puis les 
jardins de sa banlieue otl se cultivent des fleurs splendides, 
notamment des Camklias et des Gardknias, on entre dans une 
campagne presque dkserte (2), dont l'aspect gknkral et les carac- 

(1) Depuis une quinzaine d1ann6es, lcs plantations d'Eucalyptus sont tr6s- 
multipliees Ã la Plata, surtout aux environs de Montevideo ; ces arbres: dont 
on connaÃ® les nombreux avantages, y r6ussisscnt fort bien. 

(2) La R6publiquc do l'Uruguay, vulgaircmcnt ~16signÃ© en Ambrique sous 
le nom de Banda oriental, n'a pas encore atteint une moyenne de deux ha- 
bitants e t  demi par kilom6tre carrÃ ; dans la RÃ©publiqu Argentine la densitÃ 
g6nÃ©ral de  la population est encore plus faible. 
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t h e s  gÃ©ologique varient peu sur une trÃ¨s-vast Ã©tendu&.' c'est Â¥ 2 
,̂ . .. l a  premihre des six ou sept grandes rÃ©gion qu'on peut di3tq~- - 

guer ,  au point de vue de la rhpartition des vÃ©gÃ©ta , dans- - 
l'immense bassin de la Plata. 

Cette rÃ©gio est l'une des mieux dklirnitkes, mais bien qu'elle 
soit d'un accks relativement facile, sa flore a 6 th  jusqu'ici l'une 
des plus nkg'ligkes : peut-Ãªtr les trop frkquentes guerres 
civiles dont elle a Ã©t le thkiitre en sont-elles en partie la  cause. 
Elle comprend le territoire de la Rkpublique Orientale de l'Uru- 
guay, sorte d'appendicc g~bgraphique du Brksil, enveloppÃ & 
l'Est, au Sud et  l'Ouest par les eaux de l'Ockaii, de la Plata 
et du Rio Uruguay ; et les deux provinces d'Entre-Rios et de 
Corrientes qui, situ6es entre ce dernier fleuve et le Parana, for- 
ment la zone dksignke par divers auteurs sous le nom de M6so- 
potamie argeiitine. 

Le caractbre topograpl~icpe le plus saillant de ces pays est la  
disposition mollement ondulke de leur sol. Partout courent des 
chaÃ®ne de petites collines, dont la  hauteur diminue et dont les 
formes s'amollissent en allant de l'Est it l'Ouest, ou de l'Oc6an 
aux bords du Parana : j'ai visit6 ces deux points extr6mes. 
Ainsi, campant quelrlues jonrri dans un miskrable rancho sur 
les confins des sauvages provinces de Minas et de Maldonado, 
j'Ã©tai an centre du district le plus accidentk; les collines s'y 
&vent A plus de 500 mbtres (Siei',z de las cinimas), et les 
gneiss, les schistes et calcaires anciens affleurent de toute part, 
formant parfois des escarpements ; entre les hauteurs couvertes 
d'un simple gazon, s'ktcnclent des d4pressions arroskes par de 
nombreux ruisseaux, et o i ~  se dh-eloppent des bosquets et  une 
vÃ©gÃ©tati herbacke plus vigoureuse ; les Fougbres, absentes 
des autres rkg'ions de la Plata que j'ai pu visiter, y sont assez 
abondantes. A mesure qu'on se rapproche du cours de l'Uru- 
guay, les accidents de terrain s 'atthuent, et en remontant ce 
fleuve Ã bord de la canonni&re francaise la Pique, j 'ai pu les 
voir dans l'Entre-Rios s'adoucir au point de n'htre plus compa- 
rables, selou l'expressiou de Martin de Moussy, qu'A une houle 
solidifiÃ© ; en mGme temps les roclies primitives et mÃ©tamor 
phiques font place aux dkp6ts limoneux plus rÃ©cent du p a r a -  
nien et du pumpben. 

Les plaines ondulÃ©e de l'Entrc-Rios sont couvertes d'un 
gazon diffkrent de celui que nous rencontrerons bientht dans la 

3 
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Pampa. Un de ses principaux 616ments est le Paspalum nota- 
tum, petite Graminbe qui vient par touffes bpaisses et forme un 
excellent pGturage ; elle est trbs-envahissante, et dÃ¨ qu'elle 
apparaÃ® sur un point, les autres espÃ¨ce se retirent devant elle ; 
de petites espkces d'Iris, des Verb6nac6es, des So lades  et  des 
OxalidÃ©e ornent ces vastes tapis de verdure de leurs fleurs dÃ©li 
cates ou brillantes (1). Au milieu de ces herbes courtes sont 
diss6minkes de nombreuses CactÃ©es parmi lesquelles semble 
dominer le genre Opuntia ; mais les Mimoskes surtout forment 
un des traits saillants du paysage. Ce sont pour la plupart des 
arbrisseaux peu klevbs, au tronc et aux branches d'aspect rachi- 
tique, armks de fortes 6pines ; cependant les feuilles sont d6j:~ 
plus d6veloppÃ©es et les parties ligneuses et Ã©pineuse moins 
pr6dominantes que dans certaines 16gious. Les espÃ¨ce les plus 
communes sont connues dans le pays sous les noms de Nandu- 
buy et d'Espinillo : elles appartiennent au genre Prosopis et 
Acacia, et l'on peut citer entre autres l'Acacia cavenia, dont 
le bois dur et incorruptible est employÃ pour le chauffage, la  
menuiserie, et A divers autres usages ; souvent, aux environs 
des lieux habitÃ©s des pieux de Nandubay reli6s par des fils de 
fer se dÃ©roulen eu longues files, servant h arrÃªte les bestiaux. 
Une Cassalpini6e fort rÃ©pandue le Pa/%nsoniu uculeata (vulg. 
Cina-cinu), sert aussi Ã former des haies, $1 moins que celles-ci 
ne soient faites avec des cornes de bÅ“ufs luxe qui semble d'ail- 
leurs Ãªtr rare. 

Sur les rives et dans les nombreuses Ã®le de l'Uruguay, la  
vkgktation devient beaucoup plus vigoureuse ; elle semble par- 
fois Ã¨tr descendue avec les eaux du fleuve des rkgions plus 
chaudes du Brksil, car elle forme des bosquets touffus oÃ les 
Bignoniac6es, les Passiflores, les Bromkliac6es enlacent diver- 
sement leurs tiges flexibles, par6es de larges feuilles ou de fleurs 
bclatantes, et que domine souvent l a  cime 6lanc6e du beau Pal- 
mier Yatai. En aval de Fray Bentos, o<l s'Ã©lÃ¨ve les vastes 
6tablissements qui prkparent l'extrait de viande Liebig, ces 
petites for6ts changent de caractÃ¨r : 011 entre dans l a  rhgion 

(1) Ce qui est moins sbduisant, mais se remarque partout Ã la Plata et 
indique d'ailleurs la principale richesse de ce pays. c'est le  nombre prodi- 
gieux d'ossements de b ~ u f s ,  chevaux et moutons qui sont Ã©par clans les 
prairies ; ils sont promptoment d6pouillÃ© de leur chair par les oiseaux et  
les insectes. 
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basse, A-demi noyde, oÃ l'Uruguay trhs-6largi s'unit aux nom- 
breuses branches du Parana pour former l'estuaire de l a  Plata. 
Cette sorte de delta mar6cageuxY compos6 d'Ã®le aux limites 
ind6cises et  changeantes, se couvre de Joncs et de Roseaux, et 
se trouve envahi par trois arbres trÃ¨s-vivace : ce sont le 
PÃ¨che sauvage dont on brÃ®d le Lois plus encore qu'on ne 
recueille les fruits, le Saule rouge (Salix Iiumbo ldtiana), dont 
l'6corce est utilisbe pour teindre en jaune cafÃ le vÃªtemen 
national (poncho), et  le Seibo (Eiythrina Cr idagal l i )  qui, sur 
des branches contournkes et disgracieuses, porte de belles 
grappes de fleurs Ã©carlates 

Nous sommes ici 2 la  pointe Sud de la rkgion mÃ©sopota 
mienne ; en remontant plus haut le cours des deux puissants 
fleuves qui l'entourent, j'aurais atteint son extrÃ©mit Nord, la 
province de Corrientes, dont l'ancieu territoire des Missions 
forme un appendice. C'est un Entre-Rios plus humide et plus 
chaud, dont le sol parsemÃ de laguiies et assez boisb, offre d6jÃ 
quelques-unes des productions du Paraguay, entre autres 
l'Orange et la yerba Mate. Bien que le Mate ait dbjh fait l'objet 
de plusieurs descriptions, je ne saurais complAtement passer 
sous silence ce produit vbg6ta1, le plus populaire dans les 
r6gions de l a  Plata, et jusqu'ici le plus important au point de 
vue commercial. 

Les diverses variktÃ© de l'Ilexj~ay.c~guayensis ont 6t6 6tudi6es 
par d'Azara, Aug. Saint-Hilaire, Lambert et M. Hooker. Ces ar- 
bustes de moyenne taille ont des branches dressdes et  trÃ¨s-rami 
fikes, des feuilles persistantes, elliptiques, ii bord dente16 et Ã  
surface luisante ; les fleurs, disposÃ©e par groupe de 30 Ã 40 & 
l'aisselle des feuilles, ont 4 p6tales et 4 Ã©tamine ; le fruit est 
une baie lisse, d'un rouge violet. Ils forment des for6ts &en- 
dues, appel6es yerbales, dans le BrÃ©si m6ridiona1, le Paraguay 
et quelques parties du territoire argentin voisines de ces con- 
tr6es ; Bonpland se prÃ©occupai beaucoup d'Ã©tendr plus au  sud 
leur culture artificielle et a fait dans ce but quelques tentatives. 
Ce sont les feuilles et les petites branches de ces I l ex  qui, 
grillbes, s6chÃ©e et pulv6ris6es, s'exportent sur une si vaste 
kchelle dans une grande partie de l'AmÃ©riqu du Sud. La pou- 
dre ainsi obtenue s'appelle en guarani caa et  en espagnol yerba, 
c'est-&-dire l'herbe per excellence ; on l'introduit dans une 
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petite courge creushe (l),  puis on verse sur elle de l'eau bouil- 
lante, et on en aspire l'infusion Ã l'aide de la bombilla, tube de 
m&al terminÃ infhrieurement en pomme d'arrosoir. Les vertus 
de ce breuvage sont assez discutkes : il possÃ¨d un arome agr6- 
able, et par sa composition chimique et son mode d'action sur 
l'hconomic animale se rapproche plus ou moins du cafh ou du 
th6 (2). Pour l'argentin de pure race, et  plus encore peut-Ãªtr 
pour l'argentine, c'est Ã la fois un passetemps de toutes les 
heures, un stimulant et mÃªm un aliment indispensables. Il a 6th 
publiÃ Ã Buenos-Ayres une piÃ¨c de th4Gtre intitulhe Lo que 
puede el  mate (ce que peut le mat&), et dans les chaumiÃ¨re les 
plus pauvres, si la  viande ou le pain manquent, le math, tou- 
jours prhsent, est offert au voyageur en signe d'hospitalitk (3). 

Au delÃ des pays plus ou moins accident& dont j'ai par16 
jusqu'ici, on entre dans une seconde rhgion, la  plaine immense 
et monotone de l a  Pampa : il suffit pour cela de traverser le 
Parana ou le large estuaire de la Plata. C'est au bord de t e  
dernier, masse d'eau boueuse et peu profonde, et sur cette plage 
Lasso sans beautÃ© que Buenos Ayrcs projette chaque jour plus 
avant et dans toutes les directions ses longues rues trop ktroites, 
mal pavÃ©es malpropres et d'une d6sesp4rante uniformith (4), 
mais oÃ l'on se sent perdu dans la foule affairbe des grandes . 
villes. Sous cette enveloppe maussade fonctionnent les organes 

(1) C'Ã©tai originairement ce rÃ©cipien qu'on appelait mate  ; le nom s'est 
Ã©tend A la boisson elle-mÃªme 

(2) Le Dr Mantegazza est l'auteur qui semble avoir fait l'Ã©tud la plus 
attentive de l'action physiologique du mate .  Selon lui, i l  accÃ©lÃ¨ plus que 
le  thÃ ou mÃªm le cafÃ les mouvements du cÅ“u ; son action sur les organes 
de la digestion est irritante, souvent fiicheuse chez ceux qui n'y sont pas 
habituhs ou qui en abusent; en revanche, sans amener comme le cafÃ 
l'agitation e t  l'insomnie, il  agit d'une faÃ§o plus puissante peut-Ãªtr e t  plus 
heureuse sur les centres nerveux : le cafÃ et le mate  pris simultanÃ©men 
constituent Ã une des boissons les plus amies des travaux intellectuels. Ã 

(R io  de la P la ta  e Tener i fe ,  v iaggi  e s t n d j  Milan 1877). 
(3) Au BrÃ©sil la yerba ma te  a figurÃ en 1875 pour 12 millions de kilo- 

grammes dans l'exportation annuelle. Elle y sert, eu outre, Ã composer une 
liqueur; mais l'usage de la prendre en infusion ne s'est pas rÃ©pand parmi 
les populations d'origine portugaise (J. de Saldanha da Gama, Estudos sobre 
a h cxposiÃ§a nacional,  Rio de Janeiro, 1876.) 

(4) Elles ont toutes 32 pieds de largeur, et se coupent toutes Ã angle 
droit et d distances Ã©gales divisant la ville en carrÃ© rÃ©gulier de 400 pieds 
de cÃ´tÃ 
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d'une vie dhjh puisssante. Pour me borner ici Ã ce qui touche 
aux sciences naturelles, je dirai en passant que Buenos Ayres 
possbde une SocidtÃ scientifique aqqentine fort active, une Uni- 
versitÃ comprenant 5 facultÃ© et 68 professeurs, et deux MusÃ©e 
publics : l'un d'eux peut Ãªtr fier de sa magnifique collection de 
mammifÃ¨re fossiles, et l'autre, r6cemment fond6 par M. Fr. 
Moreno, est dÃ©j riche en objets relatifs b l'anthropologie et Ã 
l'archÃ©ologie 

On a souvent d h i t  la  Pampa ; divers voyageurs ont redit 
l'immensith de ses horizons, la  solitude de ses prairies sans 
abris et sans ombrages, ses mirages et ses tempÃªtes Peut-Ãªtr 
a-t-on 16gkrement exagkrÃ l'horizontalitÃ de son sol ; en rÃ©alit 
on y rencontre de frÃ©quente dÃ©pression ou cuvettes, dans les- 
quelles l'eau des pluies en s'accumulant forme des marais ou des 
lagunes. Sous une faible couche de terre vÃ©gÃ©ta apparaÃ® le 
limon pampÃ©e : c'est une terre argileuse ou argilo-sableuse 
d'un jaune rougeAtre, d'une consistance assez grasse, durcie 
quelquefois par des infiltrations calcaires ; on y rencontre des con- 
crhtions arrondies ou arborescentes appelÃ©e toscas, o i ~  domine la 
chaux, et  qui peuvent mÃ¨m se grouper en bancs trÃ¨s-dur et 
d'une certaine Ã©tendue Ce terrain est considÃ©r par d'orbigny et 
d'autres naturalistes comme tertiaire supÃ©rieur tandis que 
M. Burmeister le rapporte au  quaternaire. C'est dans sa couche 
infÃ©rieur que sont enfouis les grands mammifÃ¨re Ã©teint qui 
formant une faune si spkciale, et dont le  groupe le plus remar- 
quable est celui des Glyptoclontes. Diverses hypothÃ¨se ont 6th 
proposÃ©e pour expliquer sa formation : selon la plus plausible, 
il proviendrait de la dÃ©compositio trÃ¨s-lent des roches primi- 
tives et mktamorphiques des Andes, sous l'influence des agents 
atmosphÃ©rique et  de forts courants aqueux (1). 

On peut dire que l a  vÃ©gÃ©tati de la Pampa prÃ©sent Ã son 
plus haut degrÃ un caractÃ¨r commun en g6nÃ©ra A toute la 
flore argentine : un petit nombro de familles et d'espÃ¨ce prÃ©do 
minent, opprimant toutes les autres. Ici les familles envahis- 
santes sont en premier lieu les GraminÃ©es et en second lieu les 
Compos6es ; la flore indigÃ¨n est pauvre et ne comprend que 

(1) Jusqu'ici on n'admet guÃ¨r que le transport e t  la trituration des matÃ© 
riaux du pampÃ©e aient eu pour agents des phÃ©nomÃ¨n glaciaires; ce ter- 
rain n'est pas nÃ©anmoin sans analogie avec le lehm du bassin du RhÃ´ne 
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des plantes herbackes. Les colons europ6ens et les gauchos qui 
s'occupent de l'hlevage du b6tail distinguent plusieurs sortes de 
paturages. Les pastos duros sont formks de Gramides  croissant 
par touffes, & chaumes assez longs et secs, et  appartenant sur- 
tout aux genres Stipa et Melica ; les pastos blandos se compo- 
sent de Graminkes plus tendres et nutritives, auxquelles s'adjoi- 
gnent notamment deux espÃ¨ce de TrÃ¨fle et un Erodium 
connu sous le nom d'al/ilerillo. Dans certaines rÃ©gion on 
trouve en outre des Mauves, des Verveines, des Pourpiers ; 
dans les lieux humides croissent des Carex (pastos agq-ios), et 
les belles Gramides  qu'on a dksignÃ©es peut-Ãªtr L tort, sous le 
nom de Gyneri tm argentezwz (1) ; quand aux Compos&es, elles 
sont reprksenthes par des formes assez ch6tives, bien que leur 
nombre soit important : on doit citer entre autres le genre Soli- 
dago. 

Si l a  Pampa est pauvre en vhgÃ©tau qui lui soient propres, 
elle offre en revanche un terrain remarquablement favorable Ã  
l'invasion des espÃ¨ce europhennes ; la frkquence de quelques 
unes d'entre elles, telles que les Chardons et le Fenouil, frappe Ã 
premihre vue le voyageur. Il semble que ce pays, oÃ plusieurs 
de nos animaux domestiques se sont multipliks avec une rapi- 
dit6 et clans des proportions si prodigieuses, ne soit pas moins 
apte l'acclimatation de nos plantes. Laissant de cGtÃ les nom- 
breuses espÃ¨ce que l'homme a apportkes directement dans le 
but de les cultiver, j'appellerai seulement l'attention sur celles 
qui se sont introduites fortuitement, h son insu, et se sont d h e -  
lopp6es Ã l'6tat sauvage. Elles abondent surtout dans la pro- 
vince de Buenos Ayres, ce qui s'explique ais6ment par les rela- 
tions incessantes de cette ville avec l'Europe et par sa situation 
gkographique. 

J'ai justement entre les mains une liste de ces espÃ¨ce relev6e 
par M. Berg, professeur h l'universitÃ de Buenos Ayres (2) : il 
en indique 154, dont 116 dicotylkdones, 30 monocotylÃ©dones 
et 8 cryptogames. J e  citerai ici les plus r6pandues : 

(1) M. Lorentz pense que l'existence d'espÃ¨ce du g. G?/nerium dans la 
Pampa n'est pas dÃ©montrÃ© et que l A  et dans d'autres rÃ©gion de la Plata, on 
a confundu sous ce nom diverses grandes espÃ¨ces entre autres l lArundo  
occidentalis et l'A. Sellowiana (Boletines de la Academia de ciencias eniac- 
tas de Cordoba t. I I  1876). 

(2) Anales de la Sociedad cimtifica argentins, 1877. 
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Ranunculus muricatus L. 
Fumaria officinalis L.  
- capreolata L. 

Brassica oleracea L. 
Lepidium ruderale L. 
Capsella Bursa-pastoris Mznch. 
Silene gallica L. 
Spergula arvensis L. 
Stellaria media Vill. 
Portulaca oleracea L. 
Beta vulgaris L. 
Chenopodium murale L. 

- album L. 
Malva parviflora L. 
Geranium Robertianum L. 
Erodium cicutarium L'HÃ©rit 
Medicago sativa L. 
- denticulata Willd. 

Hydrocotyle natans Cyr. 
Ammi Visnaga Lam. 
Conium maculatum L. 
FÅ“niculu vulgare Gsertn. ' 

Maruta Cotula D 0. 
Senecio vulgaris TA. 
C p a r a  Cardunculus L. 
Silybum Marianum Gaertn. .* 

Cicorium Intybus L. 
Sonchus oleraceus L. 
Taraxacum officinale Wigg. - 
Plantago major L. a .  

. . Veronica arvensis L. 
Solanum nigrum L. 
Datura Stramonium L. 
Convoivulus arvensis L. 
Echium vulgare L. 
Marrubium vulgare L. 

MONOCOTYLEDONES. 
Potamogeton pusillus L. ftlyceria fluitans R.  Br. 
Juncus bufonius L. Rromus mollis L. 

Lolium perenne L. Avena hirsuta Roth. 
Hordoum murinum L. Poa anima L. 

CRYPTOGAMES. - ,  

Equisetum ramosissimun~ Dosf. Bryopogon jubatus Linck. , 

Bryum dichotomum Hedw. 

Dans cette liste ne sont pas comprises quelques espÃ¨ce du 
g. Centazirea, signalkes comme originaires d'Europe par d'au- 
tres auteurs. En les joignant aux ComposÃ©e qui figurent dans 
1'6numkration de M. Berg, on voit que cette grande famille 
comprend environ 116 des espÃ¨ce qui nous occupent; en outre, 
c'est h, elle qu'appartiennent les plus envahissantes, le C y n m  
Cu~~clz6ncuZus et le Sily5zcm Marianum. Le premier de ces 
Chardons s'est propagÃ surtout le long- des routes et au voisi- 
nage des habitations. Le second couvre des surfaces immenses, 
depuis les environs de Montevideo, ou je l'ai frÃ©quemmen ren- 
contr6, jusque dans les provinces de l'intÃ©rieu et en Patagonie; 
les chevaux et les bÅ“uf mangent volontiers ses jeunes pousses, 
et plus tard lorsqu'il a atteint tout son dheloppement, il forme 
des fourrÃ© fort hauts et  inextricables, dans lesquels s'abrite le 
gibier; on l'emploie comme combustible dans la campagne. 
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Si l'Europe a envoy6 Ã l'Amkrique du sud assez de plantes 
pour modifier ainsi trbs-sensiblement l'aspect de plusieurs 
rkgions, celle-ci & son tour nous a gratifiks de quelques mau- 
vaises herbes. Selon M. Berg, il faudrait citer entre autres le 
Xanthium spinosum L., et le X. italicum Moretti, qu'une opi- 
nion assez ghnÃ©ral en Am&rique, oh ces plantes sont com- 
munes, regarde comme apportÃ©e d'Europe. 

Il me reste 2 mettre en relief le caractÃ¨r le plus saillant de l a  
flore pamphenne, le manque absolu de vÃ©g6tau ligneux. On 
ne peut en citer un seul qui soit indigkne, et nulle part, dans les 
vhitables pampas, il n'existe une rhunion d'arbres ou mÃªm des 
plus faibles arbustes. Tout se rÃ©dui h un trÃ¨s-peti nombre d'es- 
pbces d'origine Ã©trangÃ¨r reprÃ©rienthe prÃ¨ des estancias 
(fermes) par des individus isolÃ© et introduits par l'homme. Ce 
sont les Peupliers et les Saules, le P h h e r ,  trÃ¨ r6pandu Ã la 
Plata et que nous avons dÃ©j vu se multiplier de lui-mÃªm dans 
les Ã®le du Parana, le Pc~miso (Melir~ Azedarach) et 190m'bi6 
(Phytolacca rlioica L. ) (1). Ce dernier surtout, originaire du 
Brksil mÃ©ridional et  bien qu'il soit toujours rare et isol6, est 
devenu l'arbre par excellence de l a  Pampa. Son tronc massif 
et tortueux soutient sans effort une cime souvent majestueuse, 
dont le feuillage Ã©pai donne beaucoup d'ombrage; malheureu- 
sement son bois spongieux et mon n'a aucune valeur. Souvent 
un Omb& annonce de loin dans le dksert quelque estancia, et 
parfois il sert de point de repÃ¨r aux navires qui remontent les 
q a n d s  fleuves. 

A quelles causes peut-on attribuer le manque de vkgktation 
ligneuse si caract6ristique dans l a  Pampa ? En premier lieu, les 
pluies, sans Ãªtr trks rares dans cette rbgion, sont peut-Ã¨tr 
trop irrÃ©guliÃ¨r ; les longucs phiodes de shcheresse qui, der- 
nibrement encore, ont fait beaucoup de mal aux colonies agri- 
coles de la province de Santa-F6 ('2), ont pu contribuer Ã em- 
pÃªche jadis l a  formation des forÃªts D'autre part les vents vio- 
lents du S-O., connus sous le non1 de pcmperos, ne trouvent 
aucun obstacle en se dÃ©chaÃ®na sur cette plaine immense ; enfin, 
la nature physique du sol ne semble pas devoir favoriser les 
vhgktaux dont les racines plongent h quelque profondeur. Le 

(1) Pirctmia dioica DG. . . 
(2) Ainsi que les sauterelles. 
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limon pamp6en, oÃ domine le plus souvent l'argile, forme en 
gknkral une couche impermkable, dont l'kpaisseur moyenne est 
de 15 & 20m; l a  faible couche superficielle qui le recouvre se . 
compose d'klkments analogues ou plus sableux, dont les parti- 
cules extrÃªmemen tenues, surtout lorsqu'on s'approche du 
littoral de lJOckan, sont soulevÃ©e par les vents en nuages de 
poussiÃ¨re MalgrÃ la trÃ¨ faible pente du sol, les eaux de pluie 
trouvent dans quelques riviÃ¨re et dans les nombreuses lagunes 
un Ã©coulemen prompt et facile. Ces diverses circonstances clima- 
tkriques ou topographiques ne suffisent pas cependant Ã expli- 
quer le fait qui nous occupe, auquel divers auteurs ont cherch6 
d'autres causes dans l'histoire g4ologique de la Pampa. Ainsi, 
ce pays ktant de format,ion relativement trÃ¨ rÃ©cente M. G. Hie- 
ronymus pense que l a  vÃ©gÃ©tati forestiÃ¨r des rÃ©gion tropi- 
cales situkes plus au  nord n'a pas eu encore le temps suffisant 
pour y pÃ©nÃ©tre d'autant plus qu'elle ne saurait le faire sans se 
modifier et s'adapter A de nouvelles conditions d'existence. Dkjh 
les provinces argentines du N-O., sur lesquelles nous allons 
bientÃ´ jeter un coup d'Å“il sont riches en vÃ©gÃ©ta parfois trÃ¨s 
vigoureux, appartenant A des espÃ¨ce alliÃ©e Ã celles de l a  Boli- 
vie et du Brksil; pourquoi, avec le temps, ces forÃªt n'attein- 
draient-elles pas les plaines encore dÃ©boiske de la Pampa? 
Darwin et Grisebach ont huis  toutefois une opinion opposke, et 
ne croient pas ce fait probable sans l'intervention cle l'homme. 

III 

La Pampa correspond surtout auxprovinces de Buenos Ayres 
et de Santa-FÃ© pour en sortir et se diriger vers les provinces 
de l'intkrieur, la  voie la plus rapide est le chemin de fer Central 
Argentin. Partant de l a  ville commerciale de Rosario, sur le 
Parana, ses rails trks simplement pos4s sur le gazon, franchis- 
sent presque en ligne droite une distance de 396 kilomÃ¨tre 
avant d'atteindre Cordolm Par le chiffre de sa population, cette 
ville tend A ckder A Rosario le second rang dans la RÃ©publiqu 
argentine ; mais son antiquitÃ relative, son aspect gÃ©nkra et ses 
institutions lui donnent une physionomie beaucoup plus origi- 
nale. En parcourant ses faubourgs, dont les huttes mishables 
s'kparpillent dans le sable, et dont les habitants ont d6jh les 
traits de l'indien, on se sent plus loin de la civilisation. D'autre 
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part, prÃ¨ d'une somptueuse cathAdrale, la  seule 6glise vraiment 
remarquable que j'aie vue la Plata, s'6tendent les bÃ¢timent 
de l'Universit6 : fondke dÃ¨ 1622 et souvent r6organisAe depuis 
lors, elle possÃ¨d actuellement trois facultks, si toutefois on doit 
lu i  rattacher celle des sciences ; lorsque je l'ai visithe, celle-ci 
formait en effet, peut-Ãªtr provisoirement, un  institut distinct 
assez bien dot6 et outillk, pourvu de professeurs actifs, ayant 
(Tailleurs peu d'Ã©lÃ¨ve Enfin, sur une colline voisine s'Ã©lÃ¨ un 
des rares observatoires que possÃ¨d l'hÃ©misphÃ¨ austral ; il a 6th 
fond6 grilce h l'initiative de l'ancien prksident Sarmiento ; son 
directeur, l'astronome amkricain B.-A, Gould, lui a dkjh fait 
acqu6rir une sÃ©rieus importance. Cordoba tend donc, malgr6 
l'apathie quelquefois reprochke h ses habitants, 3 i  devenir un 
centre intellectuel de la Rkpublique argentine, dont elle occupe 
h peu prbs le centre g6ographique. 

Avec cette ville nous pknktrons clans une r6gion nouvelle, car 
nous foulons un sol de roches primitives ou de transition, et  
devant nous se dressent pour la premiÃ¨r fois de vkritables 
montagnes: les sierras de Cordoba et de San-Luis sont form6es 
de plusieurs chaÃ®non parallAles, dirigks du N. au S., et dont les 
plus hauts sommets atteignent 2200'". Au-delÃ  la plaine reparaÃ®t 
mais Lien diffkrentede celle que nous avons rencontrke jusqu'ici : 
les pluies ktant trÃ¨s-rares le sol est nu, sec et poussi6reux, 
parfois parsemk de graviers descendus des montagnes, ailleurs 
recouvert de vastes d&p&s de substances salines ; c'est l a  rÃ©gio 
l a  plus ingrate de la Plata, celle que M. Burmeister nomme la 
Pampa s th~ i l e ,  par opposition i~ la Pampa fertile dont nous 
venons de parcourir les plaines humides et verdoyantes. Enfin se 
dressent h l'horizon les contreforts des Andes, et sur leur ver- 
sant argentin, grkce h, l'inclinaison du sol qui permet une meil- 
leure irrigation, soit naturelle, soit souvent artificielle, les pro- 
vinces de Mendoza, San-Juan, l a  Rioja et Catamarca possÃ¨den 
quelques vall6es fertiles. 

L'ensemble de ces vastes territoires constitue pour les bota- 
nistes de Cordoba une troisiÃ¨m rÃ©gion qu'ils nomment forma- 
don del Monte (1) ; elle a 196, ainsi que la r6gion subtropicale, 

(1) Monte signifie, dans le langage dea AmÃ©ricain d'origine espagnole, 
fourrÃ d'arbrisseaux ou forÃª clair-semÃ©e 
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situde plus au nord, l'objet principal de leurs &des. Je n'ai pu 
que l'entrevoir et me bornerai & en donner un rapide aperÃ§u 

Aux environs immÃ©diat de Cordoba, l a  plante qui m'a le plus 
frappd est une ZygophyllÃ©e le Larrea divuricata, petit arbris- 
seau rameux et 3~ feuillage clair, qui couvre de vastes landes Ã la  
maniÃ¨r de nos GenÃªt et de nos BruyÃ¨res ailleurs on ren- 
contre en  nombre immense d'autre plantes buissonneuses, 
notamment les VerbÃ©nacÃ© aromatiques di1 g. Li11piu, et dans 
les parties les plus stÃ©riles les MimosÃ©e et les ComposÃ©e se 
disputent la  prÃ©Ã©minenc elles ont un aspect souffreteux et 
hÃ©riss tout spÃ©cial les feuilles tendant & s'atrophier pour faire 
place & d'innombrables branches, brindilles et aiguillons ; on 
trouve aussi de nombreuses CactÃ©e aux formes bizarres. Dans 
la montagne croissent quelques beaux arbres, tels que des Pal- 
miers et des Molles {Lit1~1*m GilZicsii), mais les plus rÃ©pan 
dus et  les plus utiles sont dksignks sous les noms d'A lgarrobos 
et de Quebrachos : ils atteignent des hauteurs fort variables 
et  forment des forÃªt ou se mÃªlen aux autres espÃ¨ce dans les 
landes et les buissons. L'Alparrobe blanc appartient aux Mimo- 
sÃ©e (Prosopis alha) : de ses gousses pulpeuses, on extrait un 
aliment vulgaire et une liqueur fermentke, tandis que son Lois 
sert pour le chauffage et les constructions indig&nes ; quant a n  
Quebracho blanc (g. Aspidospeima), de la famille des Apo- 
cynÃ©es il se distingue par un bois dur employÃ Ã divers usages, 
et une Ã©corc riche en tannin, amÃ¨r et fkbrifuge. Il ne faut pas 
oublier aussi de mentionner le Chag-nar (Gotirleu decorticans), 
arbrisseau trÃ¨s-caractÃ©ristirl du groupe des PapilionacÃ©es 
Au Nord de la rÃ©gion dans la province de Santiago del Esterro, 
s'&tendent d'immenses salines ; autour d'elles se dÃ©velopp 
naturellement une vÃ©gÃ©tati spÃ©cial oÃ dominent les Chkno- 
poclÃ©es ainsi que deux BorraginÃ©es les IIeliotropium salsum 
et repens, et quelques autres espÃ¨ces 

Il faut traverser ces contr6es pauvres et peu attrayantes pour 
parvenir jusqu'Ã la  rÃ©gio sztilit~~opicale, qui forme l'extr6mitk 
Nord-Ouest de l a  Rkpublique Argentine ; n'ayant pas atteint 
cette terre promise et ne connaissant ses richesses que par les 
rkcits de voyageurs plus heureux, j'en dirai seulement quelques 
mots. Elle s'Ã©ten sur le versant oriental de contreforts dlevds 
des CordillÃ¨res en une bande allongÃ© dont les deux points 
centmux sont les villes importantesde Tucuman et de Salta. 
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GrAce A la disposition des montagnes, il y rÃ¨gn une humiditd 
et  une chaleur assez fortes pour produire l a  vbgbtation l a  plus 
luxuriante. On peut y distinguer plusieurs zones, celle des forÃ¨ts 
celle du parc, celle des prairies alpestres, et subdiviser les 
deux premiÃ¨re d'aprÃ¨ la  prbdominance de telle ou telle espÃ¨ce 
Parmi les plus beaux arbres de la  zone forestiÃ¨re il faut citer le 
Noyer (Juglans nigra L.,var .  Ã¯3olivian DG.), l a  Tipa (lÃ®ucl~m 
rium fertile), un  Laurier (Nectcmdtx p o q ~ l ~ y r i a ) ,  le Ceclt*ela 
'brasiliensis, deux Mystac6es du genro Engem'a, les Lapachos, 
(Bignoniac6cs du genre Tecornu Gris.) : ces derniers sont des 
arbres magnifiques et encore peu connus, dont le bois donne 
une matiÃ¨r colorante jaune. On signale en  outre un  nombre 
considÃ©rald d'arbres et d'arbustes, et des Lianes, des fipi1~hytes, 
des FougÃ¨re abondantes. E n  s 'devant au dessus de l a  zone des 
grandes forets, on trouve successivemcnt celles que caractÃ©ri 
sent le  P ino  (Podocaqms ang~~s/ i fn l in) ,  17AZiso (Amentac6e 
voisine du genre Almis), enfin le Qzienoa (Poly lepis racernosa), 
petit arbrisseau noueux dont le bois tr6s-dur est souvent l'uni- 
que conlbustible des habitants de-; hautes montagnes. 

La zone qu'on a d6s ignh sous le  nom de p a r c  a des arbres 
plus espacÃ© et des prairies plus nombreuses. Nous y retrouvons 
le Paspaluin nota tzw~ de 1'Entsc-Rios et des terres d'une admi- 
rable fertilitÃ© o i ~  l'on cultive dhj;~ le Riz, le MaÃ¯s la Canne ?L 

sucre et surtout l'Oranger. De  cette zouc on peut dbtacher celles 
que caractkrisent deux arbres fort importants, le CÃ©bi (Acacia 
Cebil), dont l'kcosce est tr&s-riche en tannin, et  le Quebracho 
rouge ({Loxopterygium Loreni'rii Gris.), Le1 arbre de l a  famille 
des TÃ©r6binthackes a u  bois dur trÃ¨s-secherch Quant aux  
prairies alpestres, les familles qui y dominent sont les 
Gsaminkes, les ComposÃ©eb les GentianÃ©es les Scrofularin6es 
(genre Calceolaria), etc. ; les espÃ¨ce sont trÃ¨s-nombreuses 
forment un  gazon moins kpais que celui du p a r c  et  souvent 
portent les plus belles fleurs. 

Dans une ciuqui6ine rÃ©gio v4g6talc se range la  flore des 
Corclill&res proprement dites ou de la  P u n a ;  ce pays iipre et  
froid, otl des vallÃ©e plus ou moins ouvertes se creusent encore 
h. de grandes altitudes, est habitÃ par des Composkes, des Sola- 
d e s ,  le genre G"/mnocZaclus, 17Adesmia horrida, 1'Azorella 
madreporica, etc.; ce sont pour la  plupart des broussailles ou 
des herbes assez dures. 
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Pour achever de parcourir le territoire Argentin, il me reste & 
indiquer deux vastes rbgions qu'on lui attribue, mais qui sont 
encore dbsertes ou entre les mains des Indiens : ce sont au nord 
le Grand Chaco, et au sud la Patagonie. Le premier de ces pays, 
encore peu explorb, est gbn6ralement bois6 et  humide : on y 
cite le Palmier chifÃ¨r (Copernica cerifera), le Pa10 Uanco, 
bel arbre de l a  famille des Rubiackes, le D u m ~ ) n i l l o  (genre Boit- 
gainvilleu), beaucoup de Capparidhes, etc. Les plateaux secs et 
durs de la Patagonie ressemblent plus aux Pampas stkriles qu'aux 
prairies de la province de Buenos Ayres ; ils ont une maigre v6g& 
tation de broussailles et d'arbustes, parmi lesquels semblent 
dominer les familles des Compos6es7 des Graminkes et des Cac- 
tbes ; moins que, p6nbtrant an loin dans l'intÃ©rieu et vers le 
sud, on n'atteigne les for& de Sapins, de Pommiers et de HÃªtre 
de la zone antarctique. 

IV 

Ce rapide voyage dans les diverses zones de vdgÃ©tatio des 
Etats do la Plata nous montre qu'elles sont assez diverses ; on a 
trop souvent pris pour le pays tout entier la  Pampa de Buenos 
Ayres, qui est en effet l'une des rkg-ions les plus caractkristiques, 
niais aussi l'une des plus pauvres eu espkces. Pour terminer j'exa- 
minerai quelle est, dans l'ensemble de la flore argentine, la  part 
relative des familles les plus importantes du rkgne vkgktal. Les 
collections recueillies par MM. Loreiilz, Hieronymus, etc., tout 
incomplbtes qu'elles soient encore, permettent de formuler dbjh 
quelques conclusions L cet Qarcl. 

Commen~ons par les Dicotyl&lones : parmi les grandes famil- 
les on peut citer comme mal reprksentkes les Renonculac6es7 les 
Crucifbres, les Rosac6es7 les Ombellifkres, les Rubiac6es7 les 
LabiÃ©e et les Amentackes. Toutefois le Quenoa (Poly  lepis race- 
mosa), que nous avons vu croÃ®tr eu abondance dans les parties 
klevbes de la rhgion subtropicale, appartient aux Rosac6es ; par- 
mi les OmbellifÃ¨res le genre El-yngium est trÃ¨s-rkpaiidu et le 
Fenouil europken a vaincu sur plus d'un point la  vkg6tation 
indigÃ¨ne Quand aux Labikes, bien que le climat sec et chaud 
de plusieurs rbgions leur semble favorable, elles sont rares et 
iupplkbes en quelque sorte par les Verhknac6es. 

Les Caryophyllkes, les Tbrbbinthacbes et les Apocynbes sont 
assez rbpandues : ces deux derniÃ¨re comprennent des arbres 
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trbs-importants h divers titres et que j'ai dÃ©j signalks : les 
Molles et les deux Quebmchos. Beaucoup de Lianes appar- 
tiennent aux familles des Bignoniackes et des Ascl6piad6es. Les 
EuphorbiacÃ©e sont plus nombreuses encore et  se distinguent 
par une grande variabilitÃ de formes. Les CactÃ©es les MalvacÃ©e 
et les Amarantac6es se font remarquer par le grand nombre 
des individus, et contribuent ainsi, dans diverses r6gions, Ã 
donner un aspect caractkristique au paysage. Mais les familles 
qui se placent au premier rang-, soit par le nombre des espÃ¨ces 
soit par celui des individus, sont les Solankes, les LÃ©gumineuses 
les SynanthÃ©rÃ© ou Composkes. Les Solankes, parmi lesquelles 
domine entre autres le genre L y c i u m ,  occupent une large place 
dans les r6gions les plus varikes. Nous avons vu combien les 
LÃ©gumineuses et tout spAcialement les Mimoskes, sont riches 
en espÃ¨ce abondantes et utiles, telles que le Chagnar, les 
Algarrobos, le Ckbil et 17Espinillo : les genres les plus rÃ©pan 
dus sont les gelires Prosopis, Acacia et Mimosa. Parfois cette 
vaste famille dispute la prkkminence aux ComposÃ©es qui l'em- 
portent cependant dans l'ensemble, non par leur utilitÃ ou leur 
beautÃ© mais par la frÃ©quenc et les tendances envahissantes de 
leurs espkes. 

Si l'on excepte les GraminÃ©es sur le r6le considÃ©rabl des- 
quelles il est inutile d'insister, les Monocotyl&iones sont relati- 
vement rares ; on remarque surtout la pauvretÃ des Iridkes, des 
Orchid&es, et plus encore des Liliackes. Les BromÃ©liac6e sont 
plus importantes : h elles appartiennent ces belles espÃ¨ce Ã©pi 
phytes (genre Tillandsia) qui sont connues h la  Plata sous le nom 
poÃ©tiqu de fiews de l 'air, et qui ornent les patios de Rosario, 
Montevideo ou Buenos Ayres. Enfin parmi les Cryptogames 
vasculaires il y a quelques Lycopodiac6cs et EquisÃ©tackes mais 
le climat est en gkndral trop sec pour permettre un grand dkve- 
loppement des FougÃ¨re ; les espÃ¨ce qu'on signale sont assez 
nombreuses, mais peu importantes au point de vue de leur frÃ© 
quence ou de leur taille. 

Tels sont trks-sommairement les traits principaux de la flore 
argentine. Sans doute des explorations nouvelles augmente- 
ront le nombre des esp6ces dans d'assez vastes proportions, mais 
l'importance relative des familles ne saurait varier beaucoup. . 
Â¥Ajouton que, d'aprÃ¨ les calculs de M. Lorentz, sur 100 esphces 
vivant h l a  Plata, environ 16 h 17 se retrouvent dans la plus 
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grande partie de l'Am6rique tropicale, 12 h 13 au Br6si1, 3 seu- 
lement au Chili : on peut d6duire de l& que les plaines argen- 
tines n'ont 6merg6 qu'aprbs le soulkvement des Andes, et que 
l'altitude de ces montagnes a 6t6 un plus grand obstacle la  
dispersion des v6g6taux que les diffhrences dans l a  nature du 
sol et la  temphature. 
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